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Reconstitution des Statues 

de Roquepertuse 

Les deux statues de " dieux accroupis" trouvées sur le ter­
rain du sanctuaire de Roquepertuse, vers 1860, acquises en 
1872 par I. Gilles, de la collection duquel elles passèrent au 
musée Borély, avaient maJheureusement subi de graves mu­
tilations. Elles sont privées de tête, - ce qui avait permis 
d'émettre l'hypothèse qu'elles étaient peut-être zoomor­
phes - et des bras, détachés du corps, dout les mains sont 
reconnaissables aux arrachements sur la poitrine et le genou. 
H . de Gérin-Ricard qui fit sur ce terrain, de 1919 à 1927, 
des fouilles, incomplètes, qu'il serait nécessaire de reprendre 
et d'étendre aux terrassements en contrebas du portique, 
fut assez heureux pour retrouver l'emplacement et les piliers 
de celui-ci, avec différents fragments de sculptures (oiseau, 
bermès bicéphale, frise de chevaux) et des portioDs de statues. 

TI reconnut l 'appartenance à l'une des deux, la plus incom­
plète (nO 271-8271) de parties du dorsal ou « scapulaire ", 
orné d'un quadrillage, d'un petit fragment du torques ou col­
lier, et d'une portion du bras (gauche) 'qui seule, fut recollée. 
TI attribuait, à tort, au côté droit de la même statue un avant­
bras, avec bracelet de biceps et coude (long. 0,39) et une por­
tion de main [droite) tenant un objet de fer, qu'il supposait 
appliquée contre la poitrine, comme la main gauche de l'autre 
statue (1) ; ces fragments ne pUlent être reconstitués, la poi­
trine de la statue étant manquante. 

Il réservait pour la statue la plus complète (nO 270 -
8270) (2) un coude du bras droit (?) et un petit fragment de 
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l'angle inf.!rieur droit du dorsal « avec dessius gravés et peints 
en rouge et jaune-brun », qui appartiennent à uue autre sta­
tue. 

La reconstitution, partielle, de statues analogues du sanc­
tuaire d 'Entremont (1) ayant des gestes identiques, permet 
aujourd'hui de tenter une reconstitution plus scientifique et 
de rapprocher les morceaux jointifs des deux statues. 

L'avant-bras (gauche), avec bracelet de biceps, qui s'adapte 
parfaitement à la portion du bras gauche déjà reruis en 
place (271), donne à ce bras une attitude toute différente, 
de ce qu'elle est dans la statue 270 ; au lieu d 'être appliqué 
sur la poitrine, il est tendu en avant parallèlement à la cuisse 
et reposait sur un objet dont l'arrachement seul est apparent 
sur le genou; la main, adhérente à cet objet, a été section­
née au poignet. 

La reconstitution de la main droite (qui appartient à la . 
statue 270 et non 271) est certaine par l'adhérence des lèvres 
de la cassure: elle reposait sur le genou droit. H . de Gérin­
Ricard avait r emarqué que la paume de la main était traver­
sée. de part en part, sur 0,06 de longueur par un scellement 
de fer, dont est resté adhé~ente une écaille : cet évidement, 
d'une section circulaire de 0,015 de diamètre, était destiné à 
tenir la base d 'une tige de fer, légèrement inclinée vers l 'ex­
térieur. Même geste à Entremont dans la main droite de deux 
statues, qui tenaient également une tige de fer. 

Le même arrachement, visible sur la statue 271, où la t ige 
de fer parait avoir reposé dans un alvéole circulaire creusé 
sur le genou, permet de supposer que le geste du bras droit, 
entièrement détaché du torse, était le même. Seule différait 
la pose donnée au bras gauche, imposant un objet appuyé 
sur le genou dans cett e statue et au contraire, replié contre 
la poitrine et tenant une offrande dans la statue 270. 

Tl'ois mains sur quatre manquent encore, Une fouille ex­
haustive du terrain permettrait sans donte une reconstitu­
tion plus complète, sinon totale par la découverte des t êtes. 
Quels sont les deux attributs de pierre, tenus ou imposés par la 
main gauche ? Quel est l 'attribut métallique maintenu pal' 
la main droite ? 

(1) Voyez la nouvelle édition de L'Art primitif méditerranéen dt la 'l:allie du Rh6m 
(Pub!. Facu lté des Lettres, nO 9), Gap, 1955, pl. 56 H 57. 
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Si l'on se réfère iL la comparaison d'Entremont, on peut 
supposer, sans certitude, que l'une des statues (271) impo­
sait de la main gauche une « t ête coupée)) humaine aux yeux 
clos, image de la mort, l'autre (270) tenant une offrande ap­
puyée contre la poitrine et que toutes deux t enaient de la 
main droite, reposant sur le genou, un sceptre ou un foudre 
de fer (1) restitution vraisemblable, qui aurait identifié ou 
assimilé le « dien accroupi )), défunt ou guerrier héroïsé iL En­
tremont et sans doute aussi Il Roquepertme, avec le dieu 
olympien Jupiter, Tara,,;s fulgurator. 

Fernand BENOIT. 

(1) La conservation, dans la statuaire d'Entremont, de deux main s droites mon­
tre que la tige de ferles traversait complHcment ;le foudre sera itde type grec, cn 
forme de double trident opposé, les rayons s'échappant du faisceau en traits zig­
zagués. Un exemplaire cn métal d'un foudre similaire a été retrouvé attenant à la 
main d'un ' Cavalier à J'anguipèd e li à Saverne (E spérandieu, VU , 5690) et dans 
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romaines, 19z6, pl. l1r, 14), et peut-étre dans lcs ornements de fer, apotropaiqu cs, 
de cippes funéraires de Bourges (Esphandicu, JI, 1470). 


